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En 1903 l e  ProfesseGr  Gruvel, alors ma%%re de ConfQrence 8. la, 
Facult6 des Sciences de Bordeauxs effec$ua sa première mission su r  
l a  Cate Occidentnlc d'Afrique. Revenu avec l a  conviction que l e s .  
eaux de 1 'Atlantique i n t e r t r o p i c a l  rec6laien-t cl' Bnorrnea r ichesses  
3-1 r6uss i t  8. en persuader l e  Gouvernement G6n6ral de L'Afrique Occi- 
dentale FranGaise quj, transforma s ~ ,  mission temporaire en m i s s i o n  
de 1oEgue durde. Tel e s t  l e  point de d d p a r t  des recherches de Bislo- 
gie appliquée aux Pgches Maritkncs Out2evPJ$er, Pendant un c e r t a i n  
temps e l l e s  furen t  encore poursuivies sous forme de missions p a r  
Gruvel lui-mQme (A.O.F., A.E.3'. 
puis p a r  Nonod (K.O.F., A.E,F., PIauritanLe, Cameroum)p P e t i t  (Mada- 
gascar,  RBunion) Budker ( C6-be. Française d-es Somalis) e t c  . 
Les ouvrages rédigés par ces' auteurs const i tuent  toujours l a  base 
de nos connaissances. Y ï i s  l a  complexit6 des problèmes 8. résoudre 
f i t  bient0-t apparGftre l a  nécessi té  d ' u n  maintien prolongé des  cher- 

lvSaroc, ALgérie, Twnisie, Indochine) 

cheurs sur l e s  l i e u x  de l e u r  t ravai l  et d'une augaentatioiz sens ib le  
I ' des moyens m i s  à l e u r  disposLtion, C 'est  a i n s i  qu'on s e  trouva con- 

d u i t  $, creer  des organismes permanents e t  qu'on v i t  n a î t r e  succes- 
sivement : 

. .  I )  

. .  
, . . . .  

I 
- en 1 9 2 1  la  Sta t ion  d'Aquiculture e t  de ?&Aie de Castiglione 

l 

(Algérie) ? ,  .. 

- en 1922 l e  Service Océanographique a-ppliqu-8 8:  1 Indus t r ie  
des Peches YIaritimes et; l ' I n s t i t u t  Ocdanographique de Nhatrang 
(Indochine), 

- en 3.924 l a  S ta t ion  Oc6anographique de XalambS (Tunis ie) ,  

- en 1942 1-a Sectioii Tcclxiiguc, des  Pêches Tkritiimes de Dakar 
(Sénégal) 

. .  . ,. 
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- en 1946 le laboratoire de Biologie Narine de Gorée (S6négal) 
et L'Institut des Pêches Ikritinies dia Naroc (Casablanca) 

' -  enfin à partir de 1947 l e s  diff6rent-s laboratoires du Service 
de 1fElevag.e- en A.O.F, et l e s  Stations de ZIOffice de la Recherche 
Scientifique et Technique OutreAMer (ORSTOM) dans l e s  autres régions 
de l'Union Frailç- e.  

. I - Organisation actuelle 
1 

u-- 

Actuellementp la situation .es t  Ja suivante (1) :: 

. .  
. .  

Un bureau centra; dtcc6anographi.e biologique à, Paris? er66 par 
lfOffice de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer en 1957* 

Effectif : Deux chercheurs (Lui docteur  es Sciences, un licencié 
es Sciences dipl8iné de IWRSTOM.) 

REPUBLIQUE ISLfikIQUE DE MAURITANIE 
c 7 . _  

Un laboratoire 2~ Port Etienne sr& par le Service de lDElevage 
__I 

en 1949. 0 ,  

Effectif : Un chercheur (docteur vé'c6rinaire dip18mé de ltORSTOM), 

Materiel navigant : Une pinasse de 12 nètres, 

(1) Dans lrénmiération des cherchleurs il n'est- t-cnu 'coupte que des 
biologistes ou assimilés, Les oc6anographes physiciens appartien- 
nent tous B lIORSTOl\l et sont actuellerient basés  sur Paris, Abid- 
jan, Pointe-Noire, Nossi-BQ et Noum6a, 
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Un laboratoire 8. St Louis cr68 par le .Service de L'Elevage en. 
1949 

Effectif : Deux chercheurs (un licencié es Sciences, m docteur 
, vétérinaire dip16nd de iro.w'ilor4) e 

Matériel navigcliit : Trois pinasses ¿le LO 8. 12 mètres, Plusiebrs 
. pirogues, 

Un laboratoire 8. Dakar cr4Q par I-e Service de 1'Elevage en 1942 
(anciehne Section Technique des Peches lvlaritimes de llA,O.F,) et di- 
rig6 jusqu'en fin 1953 par du personnel d6tach6 de L'Office Scienti- 
fique et Technique, des Feches I'Taritim,es ti , 

Effectif : Deux chercheurs (docteurs vétérinaires diplômés de 
it ORSTOM) 

NatBriel navigant : Un chalutier drune vingtaine de nètres, 
w e  pinasse de 10 mètres, 

Un laboratoire h Jon1 - Cr&é par le Service de I'Elevage 'en 1947c 
Effectif : Uii chercheur, 

I 

Matériel navigant : Une pinmse' de 10 mhtres. Plusieurs pirogues e 

Un laboratoire 2, Garde creé par l'Institut Français d'Afrique 
Noire ( IFAN) en 1946, 

Effectif : Deux chercheurs (licencids es Sciences), 

Matériel'navigant : Une pinasse de 10 mètres, 
1 
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REFUBLIQUE DE GUINEE (1) 

Un laboratoire 8. Conakry cr68,par le Servic-e..de l'%levage en 1956, 

Effectif : Un dherchewr (doc-teur vG'G6rinaire diplané de L'ORSTON) 

lvlat&i.el navigant : Un clxlutier d *une vingtaine de mètres 

. I  

Plusieurs pirogues, 

Un laboratoire 2 Conakry crS6 p a r  1fIns-titu-t Français d'Afrique 
Noire, 

, - ~  I 

Effectif : Un chercheur (licenci6 es Sciences) (2) 

lkt6riel navigant : u11 canot notoris&, 
I 

REPUBLIQUE DE JA COTE D'IVOIRE 

Un laboratoire 'a Abidjal? créé p a r  l'Institut Français d'Afrique 
Noire en 1946. 

Effectif : Un chercheur (licencié es Sciences dip18n6 de 
1'ORSTOM) d6tach6 de l'Office de 13 Recherche Scientifique Outre-Mer. 

Matériel navigant : UM hydroglissem de lagune. 

Effectif : Un chercheur (docteur vétdrin,aire) 

(1) Jusquf'a l'indépendance de la, Guinée. Reste valable en ce qui con- 
cerne le matériel. Les chercheurs ont &té affectés dans d'autres 
stations a 

I (  

(2) L'agent de llInstitut Français d'Afrique Noire (IFAN) se trouve 
8. Abidjan, 

I 
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MatBrie1 ngvigxtt : Une pinasse de 10 mètres, Un chalutier de 
25 &tres est att'endu. - P  

REPUBLIQUr DU DAHÔMEY 

Un point d'appui er& par ltORSTOH en 1956, Etudes strictement 
limitées 8. la zone lagun&ire, . .  

. . I >  . Bffectif . : .,Un chercheur (licenci6 es Sciences dipl6m4 de ltORSTOM). 

BEPUBLIQUX DU COHGO, \ 

Un laboratoire h Pointe-Noire cr6d par l'Office de la Recherche 
Scï&ntifique et. Technique OutreiMer (1i~stitGu-b d 'Etudes Centrafricaiures) 
en 1950. 

6 

Effectif : Deux chercheurs, dont un licencié es Sciences, agent 
de l',QR$TOM, et l'autre, docteur vét8rinkire dktachc5 du Service de 
1'Elevage. Un élève stagiaire de ltORSTOM. 

%t&iel navigant :: Un canot motorisé, Plusieurs pirogues. 
Un chalutier de 25 m8li;res "llOmbangrJr' est arrivé le 5.1.1.959 8. 
Pointe-Noire,. , 

Un laboratoire 8. ?T.ossi-BB, er66 par l'office de la Recherche 
Scientifique et Technique Outre-Mer (Institut de Is Recherche Scien- 
tifique 8. Yïdagascar) en 1953. 

I .  

Effectiï : Deux chercheurs (licenci&! es Sciences, d i p l t h é s  de 
i 1 ORSTOM) 

Matériel navigant 2 Un navire océanographique de 26 mètres 
* ttORSOIJI 1". Plusieurs pirogues . d 
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Un laboratoire en voie de création à i  (Service de Z'Ele- 
I vage 

. . .  

Effectif :- Deux clmrcheurs (docteur? v6térinaires d.ip1Ôds de 
I * . ,  . . .  

11 ORSTOPI) , 
, . . .  . . . . _  

I Pktériell navigant ; non encore d6termin6, . I * 

I\TOW3&I;E CALEDONIE - POLYN'ESIE PUNCAISE 

I Un laboratoire 8, P;Toméa er66 par l'Office de la Recherche Scien- 
tifique et Technique Outre-Mer (Institut Français d'Océanie) en 1948. 

Effectif : Sew chercbeurs (licenciés es Sciences, diplômes de 
Z'ORSTOM. Un,6l&ve stagiaire de 1'ORS'1OM, actuellenent d8tach6 en 
Australie pour y poursuivre des Bt-udes de planctonologke. I 

Matériel navigant : Une u n i t 6  polyvalente "ORSOM III1l. 

Un point d'appui 8, Tahiti er66 p a r  le Service de,l1ELevage en 
1957.- 

Effectif : Un cherclneur (docteur vGt6rinaire). 

Materiel navigant ,: non encore d4terixiné 

DEPARTEMENT DE LA GUYAlYE 

Un laboratoire 'a Cayenne, er66 par  l'Office de la Recherche 
Scientifique et Technique Outre-$Ter (Institut Français d'hérique 
tropicale) en 1952. 

Cette Section a ét8 supprï.de en 1958 par manque de crédits. L 

Matériel navigant : Un canot de mer tlPalikntl. , 
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.... " . . . .  1. .. 
, .  .. i l  

II - Etudes poursuivies. ' Résultats, o&te,;nus e , , 

* '. .. . 
' !. ... , i , 
I.. 

- L .  . . .  . ; 

.. 
La biologie appliqu8e aux P?Qclies Mctx-itimes peut être limitQe, 

dans! me dQfini-Lion volontairemekt sommire, h L I  Qtude écologique A 
des populations rmri&s (vég6tales et anirmles) utiles Óu comesti- 
bles. E l l e  vise essentielleuent B ll6tablissement de lois, au sens 
biologique au terns permtt-tant 1' exploitation optiua des ressour- 
ces vivantes contenues dans l e s  Oc63ns. .Pour ~ 7 :  prrvenir e l l e  fait 
appe& 8. ltevlscrab2.a des disc.iplines eckinogrzphiques et sollicite 
la participation des physiciens col'ill?le c e l l e  des naturalistea,, 

. I  

Les conceptions actuelles font une large place à une notion 
relativemen$ sgcenle : celle de In productivité de base, déterminée 
par la dispmibilité des sels nutritifs présents dans le nilieu, 
C'est en d.6finitive cette productivité de base qui conditionne l'in- 
tensit6 des czptures par l'internbdiaire de chaînes nutritives oh  
interviennent successiveraent le phytoplancton et les espèces planc- 
tonophages e Une telle conception se rapproche consid&ablement de 
celle adopt6e par l e s  Agronoraes dans la mise en exploitkttion des 
richesses terrestrese 

La pêche, exerc6e rctionnellenent, exige donc un ensemble de 
connaissances quali-h-bives et qwntitntives qu' on peut' arbitraiye- 
ment hiérarchiser come suit : 

A) Motions inddpendcates de la connaissance du milieu 

- Inventaire qualitatif 
- Inventaire quantitatif 

. - Répartition g6ographique 
.. , . . .  

. .  

_ .  
. .  . .  

.1. . . .  I 

. . .  . .  . . _. . .  . .  



Docwent de trmmil A/Og 
I - 8 -  ’ 

B) Notions liCes à ln coisissance du milieu 

- R6partiti.m benthique. Faciks et Bionomie 
- Migrations 
- Biologie‘ des principales espèces inhustrielles et comer- 
- Productivité de base; DBtermination des chzfnes.de nutri- 
ciales 

-tion (Flanc-tonologie) 
- Dynamique dee populations 

3 .  1 ,  
I 

” Quels sont, dans ces diff4rents dormines, les resultats obtenus 
jusqu’b maintenant en Outre-Mer ? f:&) 

I : 

REZ’UBLIQUE DU SEICEGA& - 
REPUBLIQUE ISLAHI- DE WUJRITANIE 

r. 

L’Inventaire quditatif ébauch6 par Gruvel, fortement avancé en f l  

1936 par la cinquièiw croisière du navire oc6anographicpv.e français 8 

Président Théodore Tissier poursuivi depuis par la Section 
Technique des PQches MLxitines et 12 laberatoire de Biologie marine 
de Gorée est pratiquement terniné, 

L!Inventaire quxantitatif’9 ou plus exactenent la densité de cap- 
ture instantzmde (2) B l’hectare a été 1 &is6 sur des radiales per- 
pendiculaires à la c?te et B des profondeurs variant de O 8. 300 mètres, 

(1) Je m’en-tiendrai des considérations dr-ordre général afin de 
conserver 8. cet exposé un caractère.de large information, Les 
lecteurs qui désirent des renseignements précis pourront se 
reporter aux travaux cités en bibliogr?,phie, 

2) 91 faut entendre par densi%é de capture Fnstpntanée la quantité 
de poisson récoltée par le passage d‘un unique  COLI^ de chalut, 
Elle diffère de la no-Lion g6n6ralement employée de productivité 
moyeiine qui est bas6e SII,% la quantité prise annuellsment 2 lthec- 
tare. Cette dernière notion n’est mdheureuSement applicable 
quià des fonds r6gulikreEent exploit& et ne peut etre d6termi- 
née par un simple travail de prospection, 
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. Les f a c i è s  ont 6%'6 Btudi6s e n . n h e  teaps  que IC bionoraie des  
d i f fe ren ts  fonds  de pêche ce qui  a pernis  df6t;.,bXir des. re la t ions  
entre l a  prcjlsence des pr incipales  espèces coimescialisables e t  l e  
substrctm-i auquel e l l e s  s o n t  inf6ocl.6es. 3es c-,rtes de r6partitiouz 
ont é t 6  publiées qu i  couvrent 1' ensenble du p ls teau  cont inental  de 
lteabouchure du Shnbgal 8, c e l l e  de 12, Gortbie, 

. La biologie  des poissons  pGlrdgiques a $$.t l'objet de recher- 
ches assez poussBes, E l l e s  o n t  abou t i  8, un 6lmgissenent  considé- 
r ab le  de nos connaissances sur l e s  Clup6id6s e t  l e s  ScorlbridQB, 

Enfin des  e s se i s  d l o s t r é i c u l t u r e  ont non-br6 les p o s s i b i l i t é s  
d amélioration &e l ' hu%t re  des p a l c h v i e r s  (0,s'crea p a a s i t i c a )  . 

5' Iiiventnire qualitz!,tif e t  quzn t i t z t i f  c2 Bt6 skieuserrient pous- 
s é  l o r s  'des c ro i s ik re s  du llPrbsident Théodore Tiss ie r"  (d& ja signa- 
l é e )  e t  du flGérard Tr6catt (1952-53) b a t e m  de l a  Section Techhique 
des Peches l h r i k i x e s  de DL2k;-2r. Les travmx de c e t t e  dernikre  mit6 
ont  por t6  sur une grgnde ptiztie du plateau continental gu inka ,  per- 
nis 1!4vdustion de Fes ressuurc3s e t  conduit 8. l a  l o c ~ u l i s c t i o n  des 
fonds chalutchles  

Les d-eux . labora to i res  cr6Qs depuis 8, Connkry ont or ien t6  l eu r  
ac t ion  vers l t e t u d e  des poissons p6lagiqucs. 

R.EPU~~III&ITE DE LA. COTE D'IVOLRE 

Jusqulen 1951 l a  C B t e  d ' Ivo i r e  n ' o f f r c i t  t~ucun FVbri sûr  8. un 
bateau océanographique s i  bien que 13 prospection systématique des 
fonds e s t  encore l o i n  d ' & r e  rda l i sée ,  E l l e  a B t é  ent repr i se  dès 
l e  paxenlent du Canal de V r i d i  par des c m a t e u r s  pr ivés  encourages 
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e t  -guidbs par l e s  sp6c ia l i s t e s  de pcsszge d,-.ns la région e t  r e s t e  
* i n s c r i t e ,  a i n s i  que d e s  recherches sur l e s  poissons de surface,  au 
programle des organisnes loctiux chmg68 dc 1 f orientnt ion de l a  Peche, 

La prssence d ' u n  oc6anograpbe physicien 8, Abidjan a pa r  contre 
pernis d'aborder depuis d6 j à  un ce r t a in  %enps l e s  probl'eraes de pro- 
duc t iv i té ,  Les connaissances acquises 8, ce s u j e t  ont é t6  synthéti-  
sées  dans un adriaire nctuellen2ílt en cours: de publication. 

I REPUELIQÜTI DU DAMOl'TEY 

, Les recherches sont c i rconscr i tes  8, l a  zone lagunzire,  
,~ - . . .  . ~ 

REPUBLIQUE DU CONGO 

. "  
Les travzux de ItLa Gaillard-e" cha lu t ie r  d.e IC Stz-tion Océano- 

graphique de Pointe-Noire nalheurewenent cou16 en Novembre 1952, 
ont largenent contribu6 8, 1' étnblissenent d 'un  inventaire  8. peu près 
cornplet de la faune ichthyologique, carcinologique e t  ;,alacologique 
des fonds s i t u e s  PX l a rge  du Chbon e t  du  Moyen Congo, Ils ont égale- 
ment fourn i  l e s  preaières donn6es sur l'abond-Face r e l a t i v e  e t  l a  r6- 
p a r t i t i o n  des diff6rentes  especes d ' i n t b r e t  &cononique, 

Grace h w e  Btroi te  collaboration entre  llORSTOIUI e t  1"menen t  
prid l e s  recherches ont ét6 poursuivies h bord drLmi%8s coimerciales, 
Les prospections,  &tenclues eli 1otitud.e ( e l l e s  ont a t t e i n t  l e  Came- 
r o m ) ,  l ' o n t  kgalement 6 t 6  en profondeur. En outre l e s  Océanographes 
ont en t repr i s  une Btude d6tail lGe des  espkces les plus int6ressantes  
parni  l e s  poissons de fond (Sciaenid-6s e t  Spnrid6s) e t  suggdre puis 
organisé des essa is  de peche de surface qui ont r6v616 l ' ex is tence  de 
grosses concentrations d-e ThoniLés e t  de ClupQidés 
chent maintenant à élucider l a  biologie,  

dont i l s  cher- 
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celui des p'oissons du Candl de Mozanbique pratiquemen6 achev6. La 
campagne d f explorction faite en l95O-l95l par le "Gabriel EI", ba- 
teau affrgté par l'Institut de la Recherche. Scientifique 5" lbdcgas- 
cari s'est soldée par lc? dccouvlerte de quelques fonds  chalutzbles au 
Mord Ouest de la Grande Ile, Les &tudes zctuelles, dont l'instrwent 
essentiel est un bStinent (1:ORSOM I) du t ype  tunz-clipper, sont 
orientées principalement vers la recherche des poissons de surface 

' 

- 11 - 
Enfin un parc ostr6icole vient d'%tre r6clis6 afin de tenter, 

comme au S6n6gc1, 1;adliorztion de l'huître des pal6tuviers. 

REPUBL I QUE 1 UXGA C 133 

L' énome d&veloppenent du L'ittorFsl ïmlgzclze 1' opposition exis- 
tpat entre 1.a cote Est ,et ln cate Ouest, lforiginnlit6 du secteur 
Sud-Est, I n  surface relztivenent rQduite du platem continentcil et 
son enconbrenent pzr des fornations coralliennes sont loin de faci- 
liter la tfiche des biologistes, Ajoutons que la Station de Nossi-Bé 
fonctionne iJguZement depuis quelques aiunQ~s i! avec LPI perBomeZ réduit 
jusqufen 1957 B un seul nnturaliste, et l'on ne sf6tonnera pas que 
les recherches d'ochnographie appligudes aux Peches Pkzitimes en 
soient encore 8. leurs ddbuts. Lfinventnire general est cormenc8, 

Come à PJL2dngFws,car et pour l e s  nelzes rp-isons (exiguTt8 du pls -  
teau continental ou inpossibilíté de chzlutzge en zone corallienne) 
le programne néo-calédonien est ax4 sur J- avnluntion des ressources , 
régionales en poissons peiagiques ., 3e problkne est d! cilleurs trai- 
t6 dans son ensemble : Eva1wution. de l _ ~ ~  productivité de base; Etudes 

I 
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qua l i tn t ives  e t  q u m t i t z t i v e s  de plpncton; Cmzct@risz-bion des es- 
pèces e t  des populations pouvmt pr3seiiter un int6rê-b dconornique. 
A noter  que le laboratoir6 frcnçr?is c'c BTour!&a e s t  sans doute l e '  
s eu l  l abo ra to i r e  f rznçz is  czprble d-' 5tudZer I n  productivitd de base 

. par l e s  u6thodes l e s  p lus  nodernes (Carbone 14.) o A. noter dgnlenent 
que ce nene lnborrboire en t r e t i en t  avec l e s  orgmisïîes' Btrnngers 
( A d r i c a i n s  e t  Ilustrc.liens) une collz-borztion extrèraenen-t fructueuse 
e t  que nos chercheurs par t ic ipent  aux grandes expdditions ocdanogra- 
phiques internzd-tionnles p6riodiquer.en-b orgniiis6es dhns' l e  Facif ique. 
Les s o r t i e s  hcUbitueller sont ex6cut6es 8' bord  du b:utcm de l ' I n s t i -  
t u t  Français d. r0c'6,hnie 
ment chois i s  e t  r&gulikrenent parcourusa 

1' ORSOM III sur &es 5 ï t i n &  

D'autre p a r t  In biologie des  Trocas,  coquillages 8. nacre dont 
l ' e x p l o i t a t i o n  const i tue une ressource npprdci:?,ble pour l a  Nouvelle 
C,o,l&tonie e t  l e s  Ilss environnantes, a f z i t  l ' o b j e t  de s6r ieuses  
recherches, c e l l e s  des hu2tres pe r l i è r e s , ,  .qui  intgressent  par t icu-  
lièrement l e s  archipels  de lc Soci6t4, des Tumotou e t  des Marquises7 
e s t  ac-buellezient B 1' 6tude, Enfin on envisege 12- cr6ckion près  de 
No-mh d'une s t a t i o n  os t r6 ico le  charg6e de l ' a n 6 l i o r z t i o n  des hu î t r e s  
l oca l e s ,  suivant l lexenple  d 6 j B  donnd p=:r l e  SBn6g31 e t  l e  Moyen Congo 

' 

Un seul dc&h.iogrzphe e s t  a f fec t4  B Czyeniie, I1 s'8st l i v r é  depuis 
1953 8. bord de "1'ORSOM IIt1, .ba tem d-e l t I n s - t i t u t  Français d ' h & r i q u e  
Tropicale 8. une prospection systdrmtique ?.u plateau cont inental  gu- 
yanais. Cette prospection a fourn i  l e s  élbLr_en-bs n4cessaires 8. l'éla- 
boration d'un inventnire quc2litati.f e t  à. l 'd tabl issement  de cn r t e s  
de r6paYtition de I n  fztme benthique actuel lenent  en courts de r6ali- 
sa t ion ,  E l l e  a 8gCLenent rBv8lQ l ' ex i s t ence  de grosses concentrations 
de c reve t tes  (PQn6idBs) qui pourr,o,ient probablerilent,domer l i e u  8, 
une explo i ta t ion  comiiercialeo 
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En r6sun6 l r i nven tn i r e  q u ~ , l i t a t i f  e s t  ‘a peu près termin6 pour 

point de vue pêche, Pour les sys téna t ic iens  il 
tous les t e r r i t o i r e s  de 1 ‘Union Françxisc 
place uniquerxxlt 
r e s t e  encore, e t  il r e s t e r z  probablclzent pend-znt assez longteïlps 
des espèces incoimues ou. des îornes  g6ogrzphiques s u r  lesquelles . 
pourront s exercer l e u r  cu r ios i t6  e t  l e u r  s s ~ ~ g n c i t & ,  Phis ¿kns 1’ en- 
senble les poissons prQsent0,nt un certr , in int6r6-t &cononique sont 
ua in t enmt  r6pertociés  e t ,  l o r s q u ’ i l  s t z v g i t  d’espèces benthiques, 
on conna@t en géii4rrl les l i m i t e s  de profondeur e t  I t s  .nnture du 
substrztvn correspon2nnt B l e u r s  exigences 
e s t  l o i n  d t ê t r e  auss i  avax6c  ~. Non seulenent on ignore dana la plu- 
p a r t  des cas l e s  densit6s de peuplement e t  encore plus l e u r s  varia- 
t i o a s  saisonnières  
ges du noindre coup de c l i ~ J u t .  

t o u t  i7;u r.?.oins s i  l ’ o n  s e  

L’ inventc7,ire quan t i t a t i f  

na i s  il r e s t e  en outre 6 ’  irmeenses ‘surfaces v ie r -  

ILL biologie  des espèces ind-ustr ie l les  e-t coL7werciales e s t  ins- 
c r i t e  au prograiíle de chacun de nos lzborq to i res  e t  cons t i tue  pour 
l ’ ins tan t -  le principPL objec t i f  de nos chercheurs. En ce qui con- 
cerne l e s  poissons de fond des observations profit2,bles ont é t 8  
enregis t rées  8. Poiate-Noire, En ce qui concerne l e s .  poissons: de 
surface l e s  r6sultats obtenus zu SBndgzl pernet tent  de c i rconscr i re  
l e  problène et de l ’ a t t a q u e r  B p z * r t i r  de Sases solidtenent Q t a b l i e s .  
Réduit 8. sa plus s inp le  expression 1~. question des nigrat iona s e  , 

pose sous forne de t r o i s  points  d1interrogation : Où ? Quand ? 
Pourquoi ? On y répond dQjà  avec, il f p u u t  bien en convenir, une 
approxination qui l a i s s e  encore uno large part aux probzubilit6s 
n a i s  on en t revoi t  d‘es naintenant les chenins qui  conduiront ‘a des 
so lu t ions  plus rigoureuses. 

c 

Enfin 1tC”ide de 13 product ivi t4  de b-se e t  la d&bernination 
des chafnes de n u t r i t i o n  n’ont é t 4  nbord6es que s u r  une &he l l e  
géographiquement Féduite e t  la dynznique d-es populations e s t  r e s t é e  
l e t t r e  norte ,  
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Quoiqu ' i l  en s o i t  les progrès  rGnlis6s  depuis une ciizxine 
d'ann8es drns l a  comiaissznce biologique des emx  qui  bordent l e s  
t e r r i t o i r e s  d'outre-Ger sont consici&rables. L'bpoque des t3tonn.e- 
nents e s t  rsvolue e t  les ocdanogmphes sont en posacssibii cl!6l&- 
nents qui l e u r  perïmttcnt 
façon 2bsolue l e  sens de 1 '6volut ion ul tCrieure.des  Peches Bkiriti- 
Des (1) , au lroins d ' é v i t e r  les trop gross i e re s  erreurs ,  

sinon $!e f i x e r  im6diz te rxm. t  e t  d fune 

i III - Applications prat iquss  ,, ;. t a  

L'appl icat ion l a  plus spectaculzire  des Pecherches de Biologie 
marine appliquée & l1 Indus t r ie 'd -es  Peches en Outre-14er e s t  sans aucun 
doute I n  naissance puis l e  d6veloppement considgrable de l a  peche au 
'chon dans 1fAt lan t ique  t ropico-oriental ,  C'est  en 1952, au COI;LTS d'une 
conféreiice organisgo p a r  l e  Professeur Budker dans son Inborntoire,  
du Mus&" que quelques armateurs e t  conserveurs né t ropol f ta ins  f i -  
r e n t  pour la prenière f o i s  comiaisscnce avec 1'Albacore (Neothunnus 
albacora). On n r  en pêchait encore qu'expérir?entaJ-ement . Deux ans 
g lus  t a r d  quatre p e t i t s  ba temx e t  un tuna c l ipper  effectuFbient l e s  
preniers  e s sa i s  ComeTciaux. Le t e r r c i n  zvctit 6 t Q  skrieuseuent dbblay.4, 
ori pouvait zussit6-t l e s  renseigner sur  l e s  conditions ngcessaires à 
l a  prgsence des anii-amx q u ' i l s  recherchaient e t  l e s  d i r i g e r  vers  l e s  
secteurs  oìi i l s  avaient; l e  g l u s  de chance cle l e s  .rencontrer en f o r -  
t e s  concentrctions. & canpagne d 'h iver  1954/55 s e  t e r n i n a i t  sur 
un t o t a l  de 300 tomies d8barqu6es au Séndgal, c e l l e  de 1955/56 s u r  
u n  t o t a l  de 2.000 tonnes, c e l l e  de 1956/57 su r  un t o t a l  de 7.000 
tonnes. 

(1) L'Qvolution des PQches kr i t i i - les  ne se  rddui t  d ' a i l l e u r s  pas & 

- 

un problkne techi ico-scient i f ique mis conporte 4galement un 
aspect s o c i a l  qui complique singulièrement l e s  choses. La solu- 
t i o n  dépasse donc largement la coup8tence des océanographes. 
Malgré ce la  ils ont r6gulièrement comi". leur travail  par une 
enquete zpprofondie sur la pêche ix-&ig&ne e t  t iennent bien enten- 
du l e u r s  conclusions B 12" dispos i t ion  des Ecor,oaistes qui  vou- 
d ra i en t  s 'en insp i re r .  



On conpte pour la eaupagne 1957/58 sur plus de 10,000 tonnes. a 

En quatre ans Dzkar est devenu le prei-aier port thonier de L'Union 
Française, 

I .  

Ikds ce n'est pas le seul ccis o h  la Rccherche ait j o u é  un role 
imx5diatei:ient utile On- trouve Gruvel 8. 1 origine de 1 * arraenent aau- 
ritanien qui r c2por t e  chaque ann6e B Dounmenez de 400 8. 500 tonnes 
de langoustes vertes coime on trouve IC Section Technique des Peches 
Marit,imes de 1 'Afrique Occidentale Prnnçnise 8. 1 origine du chaluts- 
ge en Guide et IC Stztion Oc6anographique de Pointe-Noire & l'ori- 
gine de IC, peche industrielle au Noyen Congo, Bi l'on sort mainte- 
nant 50.000 tonnes de poisson entre Conakry et Pointe-Noire au lieu 
des 25.000 qu'on sortait il y a dix m s  c'est bien. parce qu'une poi- 
gn6e de chercheurs s'est efforcée dr6clairer les armateurs qui ont 
tent6 leur chance et a guidd leurs premiers pas s,ur l e s  voies dif- 

, .  

ficiles où ils s engagsient 

On pourrait nulGipl.ier les exemples aussi bien dans le domine 
de I r ,  peche proprement dite que dans celui de lfostréicullture, de 
la mise en vtzleur des gisenents coquillers (Trocas en particulier) 

' et de 1 exploitation ra-tiomielle des n,mif&res narins ( C é t a c h  et 
PinnipBdes) nais cela  dépasserait pnr  trop les linites que nous nous 
sonnes fixés, Cependant il faut encore noter, au b8n6fice de la Re- 
cherche, une constatation d-'aspect assez banal, dont l'incidence 
peut avoir une importance considQrable sur le plan pratique : c'est 
la polyvalence de lf8tlantique oÙ chFulut et. pêche de surface sont 
simultankraent possibles, et la monovalence de 1lIndo-Pacifique (1) 
oÙ la pqolif6ration des fomations rradréporiques condanne presque 
couplètement la prelolière de ces activit&s, 

I 

l 

I 

I l 

(1) ~anS l e s  régions qui nous int&ressent, 
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I V  - Ebauche d'un prograrme 

I 

Les problknes qui s e  posent dans l l i -~xiéd ia t  L~UX responsables 
des piiyx d'outre-ner sont essentiellenerit  d fo rd re  hmmin e t  écono- 
nique : 21 s ' a g i t  en, p'renier l i e u  dlan6lioréz 12 r a t i o n  azotée de 
populations en g6néral sous :xlinent6es, en second l i e u  de fou rn i r  
au. comnerce loca1 une nouvelle rwt iè re  drexportFdtion. Le dQvelop- 
pement de Jh p&he peut a ide r  8. les rQsoudre, encore f a u t - i l  évi- 
t e r  quI21 ~ ' ~ e f f e c t u e  dans 11,narchie.  I I  i 

1 .  

Ce sont dlune p a r t  l e s  espèces de fond, d f z u t r e  p a r t  l e s  Glu- 
péid6s qui,  pour des ra isons de p r i x  de rev ien t ,  seront appelés 8. 
s a t i s f a i r e  l e s  exigences alimentaires l oca l e s ,  Ce sont ces n&nes 
Clup6idés, j o i n t s  aux Thonid6s, qui  consti tueront 12- base des ex- 
portzt ions @ 

Ltaugmentation des appor t s  en poissons de fond e s t  entièrement 
subordonnée 8. une poursuite de l ' i n v e n t a i r e  quan t i t a t i f .  Le -tra- 
vai l  e s t  un travail  de rout ine,  I l  consis te  8. parcourir  systdmati- 
quenent l e s  zones non encore explorées en notant l e s  dangers, l e s  
f a c i è s ,  l a  nadtuTe e t  la densi té  des pr incipales  espèces rencontrées 
sur l e s  d i f f é ren t s  substrzvtwns, puis h consigner l e s  renseignements 
r e c u e i l l i s  sur des documents cartographiques. Tant qu'i1,njaura pas 
é t é  fa i t  on ignorem les p o s s i b i l i t d s  exactes de production des  
fonds e t  on en s e m  r6dui t  8, des 6valuations plus ou moins fan ta i -  
e i s t e s ,  

Llauguentation des appor t s  en poissons de surfacte (Clupéidés 
e t  Thonid&) exige une or ien ta t ion  d i f f é ren te  de la Recherche, en 
ce sens qu ' e l l e  pose non plus un problème d~ichtyog6ographie mais 
un problbrze de biologie pure. La présence des aninaux n ' e s t  pas l i é e  
coune dans le cas prGc6den-t 8, la nature d'un substratum nais 8. 



. .  . 

I 

. .  

1' existence de conclitions hydrologiques pa r t i cu l i è re s  o On c2 jus- 
qu'à naintenant élucid6 l e s  plus iwportantes ( teapdrature9 s a l i n i t é )  
ce qui a pernis  cle d6 f in i r  les carnctdr is t iques gQn6rnles des eaux 
dans lesquel les  on r isquc de rencontrer l e s  plus f o r t e s  concentra- 
t i ons  e t  d ' b v i t e r  19, $Aspersion des bnte"x clans des  zones oÙ i l s  
i r a i e n t  inéluctablenent 8. l ' i n succès ,  I I - , r e s t e  B yr6ciaer pourquoi 
dans wn imense  espace oh' l e s  condi-tions exigdes paraissent  satis- 
f a i t e s  l e s  bancs se  trouvent l e  plus souv'eni somiis 8. des 1occ.tlisa- 
tions Q t r o i t e s ,  La r8gle du p h t e a u  cont inental ,  Bb,wch6e en 1953, 
publiée en 1955, conscierment ou inconscielment ehploy6e par tous 
les pecheurs qui frdquenten-t 12" c6te occiCentale clfhfrique, apporte 
déjà  des 616cients wbiles pour l e  repdrage des thons B nageoires jau- 
nes. &is il seixble qufon puisse a l l e r  plus l o i n  en p ro f i t an t  des 
récenteos dbouver t e s  faites p c r  l e s  physiciens su r  1' existence de 
la theruocline e t  l a  g6ndmdlimation des phQnon'eiîes d I upwelling, 
Cleat donc & l ' a i d e  d'un bathytherxographe qu'il f a u t  dès mainte- 
nant poursuivre les kecherches e t  c'est; d ' -me  coop6ration de plus 
en plus é t r o i t e  entre  b io logis tes  e t  physiciens q u ' i l  faut attenclu?e 
l e s  solut ions des problèmes p o s &  o 

Sans doxte 1 augi2enta-l-ion de 12" prod-uction es t -e l le  I come nous 
l 'avons d 6 j à  d i t ,  l ' o b j e c t i f  l e  plus ir.mQdiat d e s  océanographes. Il 
convient cepeiiclant dlatteind-re un optinurn e t  non un E C ~ X ~ ~ U D  c ' e s t  
à d i r e  de parvenir B un taux drex%ractioi2 compatible avec l a  conser- 
vat ion de l a  faune sans dépasses Je  point c r i t i que ,  On s fé tonne ra  
peut-$tre de ce que l e  spectre  de la surexploi ta t ion,  de I Jove r f i sh ing  
pour enployer l e  terme angla is  conszvcrG p a r  l ' u sage ,  s o i t  d6jb a g i t 6  
pour des régions ob  les ressources p ~ m i i s s e n t  considérables e t  o h  la. 
mise en valeur e s t  B peine amorc&, ?kUis ce r t a ins  exeEples donnent 
à ré f l6chi r .  On s e  demande oÙ en s e s a i e n t ' l e  troupeau de mégaptèresp 
l e s  gisements de t r o c m p  les peuplerzents de langoustes aus t r a l e s  sans 
l ' i n t e rven t ion  d-es biologis tes ,  O n  n'est pas sans inquietude SUT l e  
sort des langoustes ve r t e s  a t l an t iques ,  sur c e l u i  des pinnipèdes 
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antarctiques, sur ceux des coquillages nalgnches à nacre et à camées. 
On estirae que les fonds chn.lutables de Mauritanie sont à la limit6 
Cie leurs possibilitds et on souhsite IC cr6ation dlun organisne inter- 
national, analogue à la Cormission du Noyd Ouest Rtlgntique, chargé 
de les surveiller, L'dtude de 19dvolution des stocks constitue une 
branche iuportante cles Recherches d rOc6anogrzphie biologique appli- 
'quée aux Peches lvl2ritirnes. On la voudrait inscrite au 2rograrme de 
nos Stations c o m e  on, voudrait voir Glzrgir à l'ensenble des raers 
gui nous int4ressent l e s  trnvaux relatifs 
nais on se heurte dans c e s  rJeux domines 8, une czrence presque com- 
plète en spéc$alistes (I-)o 

& la productivité de base 

La liste des travaux urgents : Cartographie des fonds, Biologie 
des principales espèces industrielles et coïmerciales, Productivit6 
de base et Evolution des stocks comiande le renforcement des effec- 
tifs existants et le regroupenent des isol6sC I1 est inpossible, en 
raison des noubreuses disciplines mxquellcs elle fait appel, dtenvi- 
sages lr0c6anographie .appliquBe aux Peches Marit2;ies autrement que 
come un travail df6quipe. I1 est difficile égalenent dfadi?lettre que 
des efforts dissénin6x puisaevlt etre poursuivis sans aucune coordi\- 
nation. Or il faut bien avouer que c'est le-cas actuellenent, On en 
ooncluera donc gut il eat tritr6;lleilt souhaitable d'unifier la Recherche 
dans tous les pays dfoutre-ner, Au d e l a  mêne Cilun voeu c'est une 
nécessit6. 

.# 

< .  ' '  , 
. . . .  

. . . .  ( l ) ' , E l l e  est totale en ce qui concerne 1'L;tude des populati,ons, dis- 
c iplinc . u6C es s i t x t  $-CS c òix.iF.is s;".:?c c;b :.:~,thd;~2-biqv.ss 'zppcofondies 

' . (Sthtistique, 'Calcul des probnhilit6s) qui d8passent. en g6.néral 
la compétence des biologistes, Ces .derniers,s,ont.condaanés k 
acquérir p6niblement' l'ABC de la question dans les" ouvrages des 
sp6cialistes anglo-axidricnins (Russel , Schzbef er, Beverton, " etc.. ) 
entièrenent r6dig6s.en 1angv.e anglaise, 

. 

I .  

. .  

.. I , 
. .  . -  

. .  . . '  . . .  . 

. .  
, .  . . . .  ' 

3 .  * .  . .  
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r 
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